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« IL n'y a plus de choix à faire
au terme du tirage au sort qui
nous a placés dans un groupe
C, avec des adversaires que
nous connaissons. Nous allons
avec les chances égales, il faut
maintenant une bonne prise
de conscience de tout le
monde (administratifs, tech-
niciens et joueurs). Chacun
doit jouer sa partition pour
que notre équipe nationale se
qualifie. » Ce sont là les pre-mières paroles du présidentde la Fédération gabonaisede football, Pierre-AlainMounguengui, qui réagissait,à l'issue du tirage au sort,zone Afrique, des élimina-toires de la coupe du monde2018, qui s'est déroulé, ven-dredi dernier, au Caire(Égypte).Si on est bien d'accord avec leprésident fédéral sur ce queles Panthères connaissentleurs adversaires, qu'ellesont du reste déjà affrontés à

plusieurs reprises, avec desfortunes diverses, qu'il faut,en effet, une prise deconscience de tout le mondepour maximiser nos chancesde qualifications. Mais il seheurte à notre désapproba-tion lorsqu'il affirme que« nous allons avec les chances
égales ».Sauf à vouloir occulter lesnombreux problèmes qui mi-nent, aujourd'hui, le footballgabonais, notamment au seinde l'équipe nationale, le pré-sident de la Fégafoot sait trèsbien que le contexte et l'envi-ronnement actuels autourdes Panthères ne sont nulle-ment favorables à formulerdes pronostics en faveur desfauves gabonais. Pierre-Alain Mounguenguin'ignore pas que le sélection-neur actuel, Jorge Costa, nefait plus l'unanimité au seindu groupe qu'il a contribué àfractionner, que les discrimi-nations en ce qui concerneles primes des matches ontfini par plomber le climat decamaraderie qui devait pré-

valoir au sein de l'équipe.Plus grave, les résultats néga-tifs du Portugais ont forte-ment contribué à« spongiformer » le mentaldes joueurs.Au regard de ces maux, leGabon, - et nombreux parta-gent ce point de vue -, auradu mal à tenir les premiersrôles au cours de ces élimina-toires si rien n'est fait pourélaguer toutes les aspérités

autour de l'équipe nationale.Le président fédéral de-mande à ce que chacun jouesa partition. Toute la ques-tion est de savoir quelle est lasienne, lui qui montrejusque-là son incapacité àcongédier un entraîneur quin'a rien apporté au footballgabonais. Alors que dans lescoulisses, il ne manque pasde manifester son hostilité àl'égard du Portugais. Demême qu'il n'arrive pas àtaper du poing sur la table, auregard de tout ce qui se dit etde tout ce qu'il sait, pour as-sainir l'environnement etrendre le climat au sein desPanthères propice à un meil-leur rendement. Aucontraire, il laisse prospérerdes comportements pour lemoins rédhibitoires à la pra-tique du sport de haut ni-veau. 
RÉTROPÉDALAGE• A l'évi-dence, le président de la Fé-dération gabonaise defootball manque de poignepour affronter les forcesd'inertie qui retardent l'évo-

lution du football dans notrepays. L'on a souvenance de cequ'au lendemain de la débâ-cle des Panthères A' auRwanda, la décision d'écartertout le staff technique etquelques dirigeants, pouravoir failli à leur mission,avait été prise par la fédéra-tion. Fort curieusement, cer-tains membres de ce mêmestaff technique ont été main-tenus chez les A. Un peucomme si Pierre-Alain Moun-guengui voulait nous fairecomprendre que l'incompé-tence avérée du staff tech-nique chez les A' avait poureffet d'augmenter leur qua-lité à l'étage supérieur. Éton-nant tout de même !Ce que nombreux, au sein dupublic, ne savent pas, c'estqu'au lendemain de cette dé-cision, Pierre-Alain Moun-guengui, poussé par desmains noires, a voulu faire unrétropédalage en cherchant àécarter de l'équipe nationaledeux dirigeants, qui avaientpourtant été maintenus laveille. Ne pouvant rendre

cette décision publique, il atenté de la faire porter dansles médias, sans succès.Manifestement, le présidentde la Fédération gabonaisede football n'est pas capablede résister à la moindre tem-pête. Au premier coup devent, il montre des signes defragilité, et lorsque l'orage ar-rive, il s'écroule sans coupférir.Sauf à vouloir figurer sur laliste des présidents fédérauxfaire-valoir, Pierre-AlainMounguengui doit impérati-vement s'imposer, afin d'im-poser ses choix qu'il pourradéfendre le moment venu, sitant est qu'il souhaite rempi-ler. Sinon, il sera forcé, auterme de son mandat, de dé-fendre un bilan d'une fédéra-tion dont il n'aura pas eu lamaîtrise. L'ancien arbitre internationaln'a pas d'autres options quede faire prévaloir ses préro-gatives. Et celles-ci passentpar le choix du sélectionneuret la maîtrise de l'équipe na-tionale. Pour commencer.

Pierre Alain Mounguengui au banc des accusés
Abel MIMONGO
Libreville/Gabon

Pierre Alain Mounguengui
donne l'impression d'être

tenu à bout de bras par des
forces tapis dans l'ombre.
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C'est le sentiment général
qui se dégage des anciens
internationaux gabonais
que nous avons joints au
téléphone.

Etienne Kassa Ngoma (mi-lieu ) : "Le groupe est trèssolide. Ce qui signifie queles chances des Panthèresde jouer le gros lot sont trèsminces. Le championnat estfaible. Aucun joueur local nesort du lot. Ce qui m’amèneà dire que Jorge Costa n’estpas forcément responsablede nos turpitudes."
Parfait Ndong (défenseur) :"Bien que le groupe soit untantinet difficile, je trouve

tout de même qu'il y a tou-jours possibilité de se qua-lifier. Maintenant que leschoses sont connues, il nousrevient de nous mettre autravail. Cependant, ma seuleinquiétude demeure les in-suffisances de notre sélec-tion, qui n’arrive même plusà battre des équipes aussifaibles que la Mauritanie.L’autre point négatif que j’aiobservé concerne nosjoueurs, qui se produisentpour leur propre intérêt etnon pour la nation. Dès quece petit aspect négatif serarésolu, je pense que tout irabien. Sans être dans la pos-ture de défenseur du coachCosta, je trouve, à mon avis,qu'il n’est pour rien dans ladébâcle des Panthères. Sitant est que les autoritésn'étaient pas satisfaites deson travail, c'est au lende-

main de la débâcle de la Can2015 en Guinée-Équatorialequ'il aurait dû être viré. Lefaire maintenant serait uneerreur, d'autant que sonsuccesseur pourrait avoirl'excuse d'avoir prisl'équipe en retard, en cas demauvais résultats."

Sady Bleck (défenseur) :"Je trouve que le tirage ausort nous est favorable. A ceniveau de la compétition, iln y a plus à choisir ses ad-versaires. Pour les athlètes,c'est tout simplement unequestion de mentalité. J’in-vite les Panthères à prendreconscience de l'enjeu. Etque, une fois sur le terrain,ils soient prêts au combat,et sur tous les duels".Louis Ontchanga (gardien) :"Certes, le le groupe est trèsdur, mais le coup est joua-ble. Pour réussir ce pari, lesautorités doivent mettre àtemps la logistique néces-saire à la disposition des en-fants. Pour ce qui est desjoueurs capricieux, il n y apas de calculs à faire. Il fautles écarter tout de suite etperdre avec les volontaires.S'agissant de la présence de

Costa, il ne fait pas l'affaire.Il revient à la Fégafoot, quil’avait recruté, de tirer lesconclusions. Si la fédérationqui, je suppose, lui avait fixédes objectifs à atteindre, netrouve pas que les chosesont bien fonctionné, qu’onle vire tout simplement."
Gaston Oyono ( défen-
seur) : "Le groupe dans le-quel nous sommes logés esttrès relevé et difficile. J’es-père toutefois que pour nosgars, ce sera le momentidéal pour se surpasser.Pour notre football, il estmalheureux de ne compterque sur l’apport des seulsprofessionnels. En disantcela, je fais allusion aumanque de collectif denotre sélection. Pour ce quiest du coach actuel, il m’estdifficile de me prononcer. Il

n'y a que les joueurs del'équipe nationale du mo-ment qui peuvent nouséclairer."
Gontrand Ovono (défen-
seur) : "Il ne faut pas se voi-ler la face, ça va être duravec le Maroc, qui nousréussit parfois, il est vrai ; laCôte d’Ivoire que nousn’avons jamais battue enmatch officiel; le Mali quinous avait sorti en quart en2012 à Libreville aprèsl'épreuve des tirs aux buts.Le groupe est très difficile.Mais, puisque l’on est enfootball, tout est possible.S'agissant du départ ou nondu sélectionneur national,je ne pense pas que monavis puisse influencer. Il re-vient à ceux qui l'ont re-cruté de prendre la bonnedécision."

"Ça va être difficile pour les Panthères"
L'avis des anciens internationaux gabonais

Propos recueillis par J.F.M.
Libreville/Gabon

Gaston Oyono.
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Dans notre édition d'hier, nous
avons présenté, dans le cadre
de notre mini-dossier, les
équipes du groupe C dans le-
quel figure le Gabon. Nous
avons également fait part de
la rumeur faisant état de ce

que les autorités sportives na-
tionales s'apprêteraient à pro-
longer le contrat de Jorge
Costa pourtant fortement dé-
crié au sein de l'opinion, et at-
tiré l'attention des dirigeants
sur la nécessité d'assainir au

plus vite l'environnement au
sein des Panthères avant le
début des éliminatoires. Au-
jourd'hui, pour la suite, nous
déclinons pour vous les réac-
tions d'anciens internationaux
gabonais en même temps

qu'est interpellé le président
de la Fédération gabonaise
de football (Fégafoot), Pierre
Alain Mounguengui, sur la né-
cessité de véritablement pren-
dre en main les destinées de
l'équipe nationale.  

Une Fégafoot impassible, d'anciens internationaux inquiets 
Après le tirage au sort zone Afrique de la coupe du monde 2018

LA Fédération gabonaise defootball (Fégafoot) a orga-nisé, dernièrement, unstage de formation réservéexclusivement aux jeunesarbitres en herbe.  Ce stagerésulte du constat fait parl'instance dirigeante dufootball national, qui a ré-

vélé que les arbitres sont deplus en plus vieillissants,autant chez les hommesque chez les femmes. Demême qu'il y a une absencede formation et que la re-lève n'est pas assurée dansnotre pays, qui se trouveêtre parmi les États afri-cains comptant le moinsd'arbitres au niveau natio-nal et international,Ce stage, le premier dugenre, depuis l'arrivée de

Pierre-Alain Mounguenguià la tête de la Fégafoot, a vula participation de 30jeunes âgés de 20 à 25 ansdont 7 jeunes filles, venuesde quatre ligues provin-ciales (Ogooué-Maritime,Estuaire, Ogooué Ivindo etNgounié). Ainsi, durant cinq jours, cestage, dirigé par les instruc-teurs Pierre Mvé Ndong,Jean Paulin Lékibi, DidierOkwa et Dolivet Nziengui, a

été coordonné par le mem-bre de la commission cen-trale des arbitres, YoussoufMbéra. Selon ces experts,les stagiaires ont subi plu-sieurs modules liés aux exi-gences de l'arbitrage dumoment. Avant la cérémonie de clô-ture et la remise des certifi-cats de participation, FloriaMaroundou, au nom desstagiaires, a remercié lacommission centrale des

arbitres pour son pragma-tisme. Lequel, a-t-elle signi-fié, a pu convaincre ledirectoire de la Fégafootd’organiser cette session deformation, nécessaire pourleur engagement dans l'ar-bitrage. Elle a ensuite remercié lesinstructeurs qui ont été,selon elle, à la hauteur deleurs aspirations,  promet-tant de mettre en pratiquesur le terrain, les connais-

sances ainsi acquises. Pour sa part, le secrétairegénéral de la Fégafoot, FélixMba Nzé, conscient que ledéficit en matière de relèveet la formation des hommesen noir est énorme, s'estengagé, au nom de son ins-titution, à combattre et,surtout, à combler ce vide.Il a invité, pour terminer,les jeunes arbitres à suivreles traces de leur aîné, enl'occurence Eric Otogo.

Les apprenants ravis des enseignements reçus
Fin du séminaire réservé aux jeunes arbitres

J.F.M
Libreville/Gabon


